
Small Town America : Une histoire vraie 
  

   Un camarade retraité vivant bien en dessous du seuil de pauvreté se rend au bu-

reau de poste.   Dans la file d'attente, il entend la petite vieille devant lui mention-

ner que sa fille a travaillé en Australie.  Il lui dit qu'il a des amis en Australie.  Ils 

lui ont même envoyé une boîte de nourriture pour Noël.  

   La dame connaît manifestement l'homme âgé derrière lui.  Elle lui exprime ses 

condoléances pour le décès récent de sa mère.  Il fait remarquer qu'elle avait 94 

ans et était en mauvaise santé.  C'était donc peut-être une bénédiction.  Notre ca-

marade lui dit quelques mots de réconfort avant de partir. 

   À un pâté de maisons de là, il entend la Neuvième Symphonie de Beethoven, le 

cinquième mouvement, jouée par les haut-parleurs du palais de justice du comté.  
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Il se trouve maintenant devant un magasin où travaille l'organiste de l'église.  Il 

entre et en parle à l'homme. 

   Quelques rues plus loin, il s'arrête à la friperie et demande à dire bonjour aux 

chats.  Ils dorment et il ne veut pas les déranger.  Il leur fait donc un signe de la 

main.  Il dit au commerçant qu'il est très satisfait de son récent achat d'une télé-

vision d'occasion. 

   L'arrêt suivant est un magasin d'articles de sport.  Il remarque une jolie jeune 

femme blonde qui tient un arc et des flèches.  Il s'approche alors du couple d'âge 

moyen qui tient le magasin et exprime son inquiétude : "Vous savez, quand vien-

dra la Saint-Valentin, il sera dangereux de laisser une femme tenir un arc et des 

flèches !"  Ils rient.  Presque en s'excusant, il avoue que sa femme ne supporte pas 

ses mêmes vieilles blagues stupides, décennie après décennie.  Alors il doit 

embêter d'autres personnes. 

   Tout cela se déroule en moins d'une heure.  Ce n'est pas différent de sa routine 

quotidienne habituelle.  Les gens l'apprécient.  Ils ne se soucient pas de sa poli-

tique. Même si beaucoup savent qu'il est un national-socialiste pur et dur ! 

   Parfois, il insère un ou deux commentaires politiques soigneusement formulés 

dans ses conversations.  Mais la plupart du temps, il ne le fait pas.  Il est juste le 

vieux monsieur agréable que les gens voient en ville et saluent. 

   Lorsqu'il parle de politique, il conçoit son approche en fonction de son auditoire.  

L'économie, les politiciens vendus et le parasitisme de Wall Street sont des points 

de départ courants.  L'immigration non-blanche, la criminalité noire et la politique 

étrangère sont abordés plus tard.  Après qu'un certain rapport ait été établi.  Et qu'il 

a une meilleure idée de son public.   

   La propagande nationale-socialiste ouverte est généralement réservée à des con-

versations ultérieures.  Même dans ce cas, elle commence par être plus 

"historique" que "politique". 

   Au fil du temps, de plus en plus de gens se rendent compte qu'il est en fait un na-

tional-socialiste pur et dur.  Mais ils ne semblent pas s'en soucier.  Même des 

citoyens éminents l'appellent ami.  De plus, ils sont d'accord avec une grande par-

tie de ce qu'il dit ! 

   Ils le voient comme quelqu'un qui est du même côté !  Et le gouvernement 

comme l'ennemi commun. 

   En bref : il y a des moments et des lieux pour confronter les gens avec la croix 

gammée sacrée.    Mais il y a aussi des moments et des lieux où il faut d'abord 

préparer le terrain. 



   Cet activiste expérimenté a utilisé les deux approches.  Il a même manifesté en 

uniforme de storm-trooper.  (Il a toujours son vieil uniforme de storm-trooper !) 

   C'est simplement une question de tactique.  Pas de dogme. 

  

   Vous pouvez le faire aussi ! 

  

    Préparez le sol.  Plantez une graine.  Arrosez la plante.  Regardez-la pousser.   

Récoltez-la quand le moment est venu. 



L'odyssée de Fred 
  

Partie 5 

Des bizarreries encore pires 

  

La plupart d'entre nous, simples mortels, n'interagissons jamais avec ces demi-

dieux puissants mais maléfiques que sont les cadres. 

   

Les chauffeurs de limousine n'ont pas cette chance ! 

  

Brandon était l'une de ces pauvres âmes.  Ses cheveux étaient devenus prématu-

rément blancs rien qu'en étant dans le même véhicule que les cadres. 

  

Il m'a parlé d'une conversation qu'il avait entendue entre deux d'entre eux. 

   

Chaque cadre a décrit son propre processus de réflexion. 

    

Le Suédois a visualisé 

des numéros de danse... en couleur. 

   

Le Prussien a visualisé 

les corps célestes... les orbites... les champs gravitationnels.   

    

Cette équipe travaillait parfois ensemble sur des projets spéciaux.  Ils étaient 

surnommés Team SOB.  Leurs prénoms commençaient par "S" et "B".  Et l'un 

d'entre eux était un "SOB". [SOB = Son of a Bitch] 

  

Le "SOB" s'est même vanté de ses "titres honorifiques". 

  

Sa propre mère l'a appelé un DICTEUR. 

Sa première femme l'a traité d'ASSHOLE. 

Sa seconde femme l'appelait un MANIAC. 

  



  

  

  

Une de ses blagues préférées était la suivante : 

  

Je sais que mon chien m'aime. 

Je pense que ma mère m'aime. 

J'espère que ma femme m'aime. 

  

Heureusement, ce fils de pute a passé la plupart de son temps loin de notre 

établissement ! 

 




